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CHAPITRE VIIIL

DES CEREMONIES QU’ILS GARDENT EN LEUR SEPUL-
TURE, & DE LEUR DUEIL.

OS Sauuages ne font point Sauuages en ce qui

N regarde les deuoirs, que la Nature mefme nous
oblige de rendre aux morts: ils ne cedent

point en cecy a plufieurs Nations beaucoup mieux
policées. Vous diriez que toutes leurs {ueurs, leurs
tranaux, & leurs traittes, ne fe rapportent quafi qu'a
amaffer dequoy [185] honorer les Morts; ils n'ont
rien d’affez precieux pour cét effet; ils proftituent
les robbes, les haches, & la Pourcelaine en telle quan-
tité, que vous iugeriez a4 les voir en ces occafions,
qu’ils n’en font aucun eftat, & toutefois ce font toutes
les richeffes du Pais; vous les verrez fouuent en plein
hyuer quafi tous nuds, pendant qu’ils ont de belles &
bonnes robbes en leurs quaiffes qu’ils mettent en re-
ferue pour les Morts; aufli eft-ce 1a leur point d’hon-
neur. C’eft en cette occafion qu’ils veulent fur tout
paroiftre magnifiques. Mais ie ne parle icy que de
leurs funerailles particulieres. Ces bonnes gens ne
font pas comme beaucoup de Chreftiens, qui ne peu-
uent fouffrir qu’on leur parle de la mort, & qui dans
vne maladie mortelle, vous mettent en peine toute
vne maifon pour trouuer moyen de faire porter cette
nouuelle au malade, fans le faire mourir par auance.
Icy quand on defefpere de la fanté de quelques-vns,
non feulement on ne fait point de difficulté de leur



